                                              Dallas, ton univers judiciaire impitoyable
 Trahi par ses empreintes ! 
En juin 1892, l’affaire Francisca Rojas est résolue pour la première fois grâce à l’utilisation de la technique des empreintes digitales par M. Bertillon, limier de la préfecture de Paris. Plus d’un siècle plus tard, l’utilisation de l’ADN fait faire un nouveau saut qualitatif au progrès judiciaire. La police scientifique, en s’appuyant sur les test ADN a permis de résoudre bon nombre d’affaires et de confondre de nombreux malfrats.
     A des milliers de kilomètres de là et des décennies plus tard,  Dallas enregistre un taux d’erreurs judiciaires dix fois supérieur à la moyenne nationale. L’enjeu n’est donc pas seulement de mettre des coupables en prison mais d’en faire sortir les innocents. 
      Le nouveau District Attorney élu en 2006, Craig Watkins, partage cet objectif. Il a  accordé pour la première fois le bénéfice du doute aux prisonniers clamant leur innocence, avec le soutien d’Innocence Project, une association aidant les détenus à bénéficier d’un test d’ADN.   
   Grâce à cela, 25 captifs ont déjà été innocentés ces dernières années rien qu’à Dallas ! Comme Thomas McGowan qui avait été incarcéré à 26 ans et qui a enfin pu retrouver sa liberté après 23 ans de prison ferme alors qu’une simple analyse de sang a suffi à le disculper.
      Si Bertillon a inventé une technique destinée à conduire avec certitude les criminels en prison, il ne désavouerait certainement pas ses successeurs, qui en plus, permettent de réparer des erreurs judiciaires.                                   
                                Roxane, Marie et Guillaume

